
« Siri », 

nom common de la région de Nismes (I) 

par ALPHONSE BAYOT (t). 

I 

A Nismes (prov. Namur, .cant. de Couvin), la commune 
cède en usufruit aux ménages des portions de terrain com­
munal propres · à la culture. Les portions mesurent· de 
7 à 10 ares et se trouvent en bordure du bois (2). Un 
terrain de l'espèce s'appelle un siri (à l 'Administration 
communale, on écrit ciri). 

Il en est de même à Petigny, sauf que la concession du 
siri est actuellement te~poraire (neuf ans) , ce qui n 'a 
pas d 'importance au point de vue philologique. 

(1) [Les pages qu'on va lire sont publiées d'après les notes re­
trouvées dans les papiers de feu ALPHONSE BA YOT. Madame BA YOT 
a bien voulu les confier à ce Bulletin ; nous nous sommes efforcés, 
en en préparant l'édition, d'en changer Ie texte aussi peu que 
possible (nous avons dû, cependant, modifier des caractères phoné­
tiques, qui manquaient à notre imprimeur). Les quelques additions 
explicatives que nous avons cru bon d'intro.duire sont placées 
entre crochets; quant au reste, notre röle s'est borné à préciser 
quelques rar,es détails, à écarter quelques notes ne se rapportant 
qu'indirectement au sujet, à condenser et à ordonner certains 
t extes. On vou<ira bien considérer que ces notes ne constituent 
pas un travail achevé; il faut y voir surtout un relevé de toponymes 
ex pliqués par la méthode comparative. - ÜMER J ODOGNE et Louis 
MICHEL.] 

(2) J'ai rencontré un habitant du hameau de Saint-Joseph qui 
les considérait comme des, essarts. 
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A Nismes et à Petigny, le mot est masculin. On dit : 
in bon siri. Le mot existe aussi à Olloy, à Vierves et à 
Dourbes ; mais, là, m'assure-t-on, il est féminin. On dit : 
ène bone (bOune à Vierves) siri. Ce vocable est inconnu à 
Mazée comme à Couvin. Jusqu'à pré ent, je n 'ai pas 
réussi à la rencontrer ailleurs que dans les cinq viUages 
cités plus haut (l). 

* * 
Nismes. 

Le registre contenant la liste des << ciri >> , au Secrétariat 
communal de Nismes, situe la majörité e ces << mris >> su.r 
Ie Grand Spineux; il en place aussi un certain nombre à 
Gnonris. 

Le Grand Spineux est l'endroit s'étendant entre le ha­
me~m de Saint-Joseph et la lisière du bois êommunal. 
Gnonris · se trouve également à la lisière, mais à gauche 
du Grand Spineux, quand on regarde dans la direction 
de la forêt , jusqu'à . la limite d'Olloy. Il y a un << ri >> qui 
part du ternia (petit tienne) de Gnonris et qui se jette 
dans un autre << ri >> , qui vient du lieu dit Trois-Fontaines . 

Tous les siris soht disséminés le Ion de la rive de la 
forêt depuis Petigny jusqu'à · Olloy. C'ét ait du terrain en 
friche et, comme les seigneurs et les gros propriétaires 
terriens possédaient toutes. les pr9priétés cultivées, il ne 
restait aux manants que la permission de s 'aménager un 
terrain dans ces endroits. Cet usage, avec ses droits, e.xiste 
encore et il est toujours permis aux part iculiers courageux 
d 'avoir un terrain; dont ils ne peuvent vendre que le droit 
communal. Ce n 'est plus alors un siri proprement dit; 
car, pour le .siri primitif, - et c'est bien ce qui le différencie 

(1) J e manque de renseignements sur T reignes. Le mot ·y est-il 
en usage ? - L'équivalent sémantiqu"e de siri dans la province de 
Luxembourg est aisance. A Tellin (cant. de W ellin), la commune 
m et des aisances très étendues à la dispositio des habitants. 
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de l 'autre, -- lors du décès de l'usufruitier, sa veuve, et, 
après elle, l'enfant aîné non marié en hérite de plein droit. 
Il n'est donné à un autre usufruitier que lorsqu'il n'y a 
plus de descendant célibataire. L'attribution - des siris 
devenus libres se fait par tirage au sort, au profit des plus 
anciens ménages non encore pourvus. 

Le droit communal s'hérite donc comme une propriété 
.ordinaire, sans que la commune puisse intervenir d'aucune 
façon, mais la commune reste propriétaire du siri, et la 
famille du détenteur ne peut revendiquer le droit de 
possession (1). 

Petigny. 

Les siris de Petigny se trouvent en bordure de la forêt, 
comme à Nismes, aux lieux dits D'zivatche, Crwé des 
tchénias, les westres, les nobussons. - Ce qui veut dire 
en français, - car je crains d'avoir mal orthographié _: 
<< au Désiv_age >>, << Croix des chêneaux >>, << les Hêtreux >>, 

<< les No buissons >>. 

Il n'en existe pas dans la vallée de l'Eau Noire. 

Olloy. 

Les siris so~t situées (2) sur les deux rives du Viroin, 
cependant il y en a très peu sur la rive gauche. Leur mode 
de cession est le suivant : 

Tout nouveau couple reçoit, dès le mariage, une pre­
mière siri de 4 ares ; l'année suivante, il reçoit une seconde 
siri de 4 ares; la troisième année enfin, - nouveau cadeau 
de noces, - une siri de 8 ares1 appelée li grande sïrï. En 

(1) Il y a, à Nismes, un spot donné à une famille, les << Ciris >>; 
les ancêtres fabriquaient des chandelles de cire .. N'y a-t-il pas 
analogie entre siri et << Ciris >>? 

(2) Le mot est féminin à Olloy comme à Vierves et à Dourbes. 
Voir · plus haut, p. 244. 
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tout, 16 ares, en pleine jouïssance et à vie. Les seuls frais 
à charge du bénéficiaire sont ceux d'enregistrement. 

Vierves. 

A Vierves, on ne donne le nom de siris qu'aux seuls 
terrains cédés sur la rive droite du Viroin (schiste). Ceux 
qui sont cédés sur la rive gauche (cal aire) s'appellent 
<< saurts >> (sarts). · 

Dour.b~s. 

Le mot est féminin. On dit ène bone sïrï. Les siris de 
Dourbes sont très anciennes , elles se t rouvent près des 
bois et sur les collines (tiennes). Elles sont d 'étendue va­
riable (il en est de 30 et il en est de 7 res). La plupart 
des siris sont des patures et ont comme usagers des fa­
milles d 'ouvriers possédant une chèvr . Dans · d 'autres 
siris, on cultive des pommes de terre, arfois on y sèmê 
du seigle. On ne paie aucune redevanc à la commune. 
Quand un habitant désire une siri , il ésigne au bourg­
mestre ·Ie terrain qu'il va oceuper et en jouit aussi long­
temps qu'il le veut. Si ses enfants le désirent, ils continuent 
à l'occuper après lui. 

II 

[Alphonse Bayot, recherchant l'~ge du mot siri , a dé­
pouillé minutieusement le Rècueil des Ordonnances de la 
Principauté de Liège, troisième série, par L. PoLAIN 
(Bruxelles, t. II, 1860, in-f0 ) et l'Histoire des bois et foréts 
de Belgique, par le comte GoBLET n ' ALVIELLA (Paris , 
~aul Lechevalier, et Bruxelles, M. Lamertin, 1927-1930, 
4 vol. in-8°). Il a copié de larges extraits de règlements 
concernant la distribution des bois dans la communauté 
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de Nismes, avec le souc'i de connaître les anciennes formes 
de cette coutume et la situation des biens communaux 
soumis à ce système de répartition. Il semble qu'une dé­
nomination l'ait intéressé particulièrement (il l'avait sou­
lignée en rouge) : les bas terrages. Nous reproduisons 
ei-après les extraits auxquels il se réfère dans la suite de 
son étude.] 

ÛRDONNANCE ... ÉTABLISSANT UN RÈGLEMENT 

l'OUR LA DISTRIBUTION DES BOIS DANS LA COMMUNAUTÉ DE NISMES 

(22 octobre 1763) 

12. - Les habitants de Nismes ass~mblés étant convenus, par 
leur résolution du 27 février dernier, de tel)ir en réserve, pen9-ant 
le terme de douze ans, les c'antons no:mmés les revers des gréaux 
jusqu'au chemin allant au fourneau, -- l~s , fonds des cors et des 
cannes, les bas terrages _ei Ie tèr:ne.· de '-B<iussimont à commencer 
aux limites d'Olloy jusqu'au sentier venant ·d'Olloy et passant au 
revers maître Jean, pour, après l'expiration dudit terme, être 
réduits en portions partageables entre les bourgeois... · 

13. - Même défense et prohibition pour les tailles que lesdits 
bourgeois sont pareillement convenus de tenir en réserve pour 
dix ans, savoir dans toutes celles qui sont à prendre depuis les 
limites d'Olloy jusqu'aux limites de Petigny, en suivant les con­
vois jusques auprès Oury allant à Renisart, de même que les tailles 
du meunier et crassant, afin qu'après les dix' années expirées, il en 
soit fait des portions comme de coutume aux bourgeois. 

(Recueil des Ordonnances de la Principauté de Liège, 3e série, 
t. _II, p. 487. - Texte reproduit dans GoBLET D'ALvIELLA, Hist. 
des bois et des forêts de Belg., IV, pp. 389-92.) 

ÛRDONNANCE DU 10 MARS 1781. 

18. - Comme il a été observé que Ie paturage des bêtes à laine 
et chèvres sur Ie bord des bois, y causoit un dommage considé­
rable, nous voulons et statuons que la bande ou lisière des terrains 
communaux, remplis de genêts et broussailles, qui sert à ense­
mencer des navets au profit de la communauté, connus dans ce 
lieu sous Ie nom de bas-terrages, seront conservés et exemptés 
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du páturage des bêtes à laine et chèvres, sous les p eines et amendes 
portées par les édits concernant les bois. 

(Recueil des Ordonnances de la Principauté de Liège, 3e série, 
t. II, p. 860) . 

. Le premier sens attribué · à l'afr. terrage est << territoire, 
terre ·>> (GoDEFROY, VII, 690). 

A Nismes, M. Tamboise m'a plusieurs fois cité l'ex­
pression lès bas tèrádjes, désignant l'endroit ou se trouvent 
les siris ( 1 ) . 

Dans l'acte du registre communal de Ni mes, du 7 oc­
to bre 1741, << un certain terrain des bas terra ges sur le 
Mousty (2), tenant aux ai~ances de Petigny>> doit désigner 
une· terre située dans la vallée (mais alors l'expression 
sur le Mousty se comprend mal) ou un terrain commu:çial, 
comme les siris (peut-être un terrain de qualité inférieure). 
Ce doit être des terrains communaux, puisqu'un parti­
culier ne pouv~}t les labourer sans être condamné_ à des 
dommages et intérêts au profit de la com munauté. 

Godefroy donne encore à terrage, -aige, terage les sens 
suivants : 

( 1) V oici la réponse de M. Tamboise : << Les bas terrages ou bas 
taratches, c'est la bande de terrain ou se trouve t les ciris, ainsi 
appelée peut-être parce que ces terrains sont plus bas que la forêt. 
Cette bande de forêt a été défrichée autrefois pour donner à chaque 
habitant majeur un morceau de terrain pour y planter des pommes 
de terre. Quand j 'étais jeune, tous ces ciris ét aient plantés de 
pommes de terre. >> 

(2) ADMINISTRATION COMMUNALE DE NISMES, Registre papier, 
couv. cuir brun, XVIIIe s. Vers la fin, l'acte sui rant : 

<< A l'assemblée de la régence de la commu auté de Nysmes 
tenue cejourd'huy 7e d'octobre 1741 sur raport fait par Pierre 
Villers sergeant d'a_voir trouvé labourer un certain terrain des bas 
terrages sur le mous'ty tenant aux aisances de Pet igny par lambert 
Saucroin (?) vieux est réglé le forfait amiablement par my payant 
deux florins de restaure ( ?) à la communauté et Ie raport du ser­
geant non compris ... 

par ordonnance de la régence, 
M. Regnier notaire et sindic 

1741. >) 
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- Siège de terrage, espèce de juridiction (1 ex.). 
- Droit seigneurial, redevance animelle sur les fruits 

de la terre, champart (17 ex.). 
- Terme de houilleurs; tantième payé au propriétaire 

du fonds sous lequel on exploite (3 ex.). 
- Terrassement (1 ex.). 
Dans le Cartulaire de Couvin, publié par ST. BoRMANS 

(Namur, 1875), p. LXXX, note 1, voici une pièce sans date 
qui donne le détail des droits de l' évêque : 

... Item, à mondit seigneur est deu Ie droit de terrage dans toutes 
les aisances dudit Couvin, tant dans les bois qu'à la campagne, 
consistant à la·sei-zième .parte ; et nul n e peut transporter ses grains 
sans l 'avoir averty au ref)reneur des terrages ; et, les ayant amennez 
chez eux, doivent avertir ledit repreneur pciur terrager avant de 
décharger; et, étant déchargé, doivent lés ,porter à la grange du 
terrageur. 

, 1 

III 

Date des « siris ». 

ADMINISTRATIO COMMUNALE DE NISMES. Registre en 
papier du XVIIIe s., couverture cuir brun. 

Dans ce registre, resté en grande partie blanc, on trouve, 
vers le tiers , d'une écriture du XIX e s. : 

Commune de Nismes. 

Liste des terrains communaux (Ciris) cultivés par les habitants : 
D eseu ( ? ) le grand spineux ... 

Cette première liste comprend 383 numéros. Suit alors 
une seconde liste avec le titre 

Ciris à Gnonris. 

21 numéros. 
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Après cela, vient le relevé des occupants par ordre 
alphabétique des lettres initiales de leurs noms. 

Dans le même registre, se trouve déposé un mince cahier 
de papier avec le titre : Revision des ciris, février 1867. 

La première --liste inscrite dans le registre même me 
paraît dater de la première moitié du XIXe s., vers 1830. 

Le mot siri ne se rencontre pas dans le Oartulaire de 
Couvin (I). Il est à remarquer que Nismes et Petigny 
faisaient partie de la Chatellenie de C uvin (mais non 
Olloy non plus que Vierves qui était une baronnie). 

Dans le registre de l' Administration communale de 
Nismes, la première fois qu'apparaît le mot Oiris, è'est 
comme une appellation spéciale, mise e tre parenthèses, 
correspondant à l'expression << terrains communaux >>. 

Cet~e première liste date, à en juger p r l'écriture, du 
premier tiers du XIXe siècle. 

Plus tard, en 1867, le cahier rëdigé à cet te époque, porte 
tout simplement Revision des ciris. Il ne cite plus le mot 
comme un vocable particulier, ayant be oin de son équi­
valent français. 

Je ne trouve pas jusqu'à présent la preuve que le siri 
soit une institution antérieure au XIX siècle. Ne rem­
placerait-il pas les droits d'usage très étendus dont les 
habitants jouissaient dans les forêts de la égion de Couvin, 
sous l'ancien régime (2)? Une considération à faire valoir 
en faveur de la jeunesse relative des siris, c'est qu'ils 
sont en bordure -de· ia forêt- et semblent prélevés sur le 
territoire de celle-ci. Sous l'ancien régime, la forêt a.ppar­
tenait au souverain ; elle était domaniale (3). Les com-

(1) On y trouve des actes allant de 1096 à 1791. 
(2) Voir, sur ces droits d'usage, Ie Cartulaire de Couvin et l'in­

troduction de St. BoRMANS. 

(3) Voyez les ordonnances du prince-évêque de Liège dans Ie 
Cartulaire de Couvin. 
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munes n 'ont pu disposer de ces terrains qu'après la chute 
de !'ancien régime, lorsqu'elles sont devenues propriétaires 
des bois situés sur leur territoire. 

IV 

L 'origine du mot « siri ». 

[Hypothèses diverses examinées par A. Bayot.] 

1. Faut-il songer au mot scierie? 
Il ne semble pas. N'oublions pas cependant que c'est 

un lieu dit très répandu. Le Dictionnaire des Communes 
belges de G-uYOT en mentionne plus de trente exemplaires 
(pp. 407-408). 

Il cite, entre autres, Scierie , dép. de Noville-lez-Bastogne: 
soyri (1). 

Mais il y aurait de très sérieuses difficultés : 
1° Pour la prononciation [de scierie] qui est sîy'rî 

ou soyrî. 
2° Pour Ie sens. 

2. Cerie , ceris. 
Dans Ie Dictionnaire historique de l'ancien langage fran­

çois de LA CuRNE DE SAINTE-PALAYE (Niort-Paris, t. III , 
1877, p. 313), l'on voit cités les mots suivants : 

cerie, subst. fém. - En note 1 : Intercalez ici cerie 
(Du ÜANGE , sous Cerrus, d'après Ie reg. Noster de la 
Chambre des Comptes) : << Item la cerie d'are,hal, vu den. 
Ie cent. >> Est-ce Ie même que serrus , dans un ms. de Car­
casso?-ne : << Item pro linÖ hujus terrae de viginti quinque 
serris, unum serrum >> (N. E.). 

Ceris, subst. masc. - En note 5 : Intercalez ceris , 
d 'après Ie reg. II. 143, p. 238, an-. 1392 : << Deux sarpes, 

(1) CommunicatiQn de M. Antoine, le 19 octobre 1936. 
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un ceris ... pour copper espines. >> Faut-il v ir là un dérivé 
du bas-latin serra, faucille? (N. E.). 

3. Le mot siri de Nismes et environs se rattacherait-il 
au vocabulaire de l'essartage? 

[A. Bayot a cherché une réponse à cet te question en 
consultant les ouvrages de M. CHARLES BRUNEAU, Enquête 
linguistique sur les patois d' Ardenne (Paris, Champion, 
t. I, 1914) et La limite des dialectes wallon, champenois et 
Zorrain en Ardenne (Paris, Champion, 1913). Il en avait 
retenu ces articles] : 

Essart (Enq. Zing. , I , p. 336, n° 605), lot de terrain 
communal et particulièrement de bois, que l' on cultive par 
le feu. 

En Wallonie s9. 
En général : s9r. 
Au centre : sär (a fermé). 
Lieux dits : . . . (liste complète dans L a Zimite des dia­

Zectes ... , p. 94). 
Sarts : terre ou bois dont on brûle le gazon. 
Divers : parts : p9r . .. 

friche : viré ( é bref) d sartaj. 
Remarque : Ce mode de culture, qui semble n 'avoir 

guère été en usage au sud de la région ardennaise, tend 
à disparaître. 

Essarter (Enq. Zing. , I , pp. 336-337 , n° 606) , cultiver 
par le feu. 

En général : s9rté (é bref). 
Au-, centre : sárté ·(é bt"ef). 
Remarque : Dans la Feuille du Cultivateur, parue à 

Charleville, an IV, j 'ai noté : sarreter les ois : les coupes 
doivent être faites à blancs étocs. On lais e à terre toutes 
les menues branches. On met Ie feu à la coupe. On laboure 
à la houe le terrain, sur lequel on sème q.u seigle. 
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SarretioZer les terres : on sarte les terres qui sont en 
triots ou savarts. On pèle Ie gazon aveo 1:me houe très 
large. Séché au soleil, on en forme les fourneaux , au milieu 
desquels on met du bois sec : on y met Ie feu . . On répand 
la cendre, on donne un seul labour sur lequel on sème du 
seigle, qui ordinairement vient très beau. 

Fourneau (Enq. Zing. , t. I, pp. 414-416, n° 735). 
Ce mot désigne les tas de brindilles et de gazons secs 

que l' on brûle dans les essarts ; on répand ensuite sur Ie 
sol la cendre fertilisante. 

En W allonie : f ourna. 
En W allonie et au sud : f ourné ( é bref). 
Au centre : fourn9 , fourna. 
Avant Ie sartage à feu courant, on enlève sur toute la 

périphérie de la coupe une large bande de gazons que l 'on 
brûle en fourneaux : ces bandes protectrices s 'appellent 
bat (f. ). 

Friche (Enq. Zing. , t. I , pp. 419-420, n° 743). 
En W allonie : tri. 
Au centre : triyQ. 
Au sud : truy(! (m.) , tru(!. 

tr?f, (m.). 
tr?f,Ch (m.). 

Divers : prädjlou, prädyZou (m.) : c'est exactement 
l ' endroit ou les vaches se reposent à midi. 

t?rè mwár. 
t?r a rè, a arb (herbes). 
viré ( é bref) ( f.) ; viré p?Zé ( é bref). 
baté ou bati (m.). 
ry?z. 
dUrichmä (m.). 
tér ( é bref) sijvách. 
routf n ( f.). 
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pakf (f.). 
fzàs (f. ). 
rtij (m.), retour. 

En somme, je ne vois là rien qui soit ' rapprocher de 
siri. 

[Sur les méthodes de sartage, Alphon e Bayot a pris 
des notes dans les deux ouvrages : ] _ 

CHARLES BRUNEAU, La limi~e des dialectes wallon, . cham-
penois et lorrain . en Ardenne, Paris, hampion, 1913 
( ext:çai t de la page 31). 

ALBERT MEYRAC, Laforêt des Ardennes (Légendes, Cou­
tumes, Souvenirs), Paris, Lecène et Oudin ; Charleville, 
1896, in-16 (extrait , des pages 329 et 330). 

[En ou~re, il a pris ces notes que nous croyons bon de 
repro~uire i_n extenso :] 

ST. BoRl\;IANS, Cartulaire de Couvin. Namur, 1875, pet. 
in-8°, p. CXIX, en note, dans l'Introduction : 

<< Une ordonnance communale de Couvin, du 24 juin 1623, décide 
d'abanner, garder et conserver à jeunes tailles, 1 pannée et waibes 
ou l'année précédente les bourgeois avaient (si ) eu leur fewille 
et chauffage, et ou sont présentement les soilles et grains desdits 
bourgeois ; en laquelle la herde banale de la ville ni aucune autre 
bête à cornes ne pourront aller paître ni cham ier jusques après 
trois ans expirés de la cueillette, sortie et asport des grains (Recès, 
1605-1607, f. 17)°. >> 

ADMINISTRATION COMMUNALE DE NISMES, Registre du 
XVIIIe siècle (vers la fin). 

<< Le 20 aoüt 1741, à !'assemblee des bourgmestre et echevins 
de la comunauté de Nysmes ... [rappel est fait des] defences faittes 
dans plusieurs plaids generaux de ne sartager y bruler aucunes 
ramées • sur lestoc au grand preiudice et domag s des aisances de 
ceste mesme comunauté ... >> 

4. Siri = dérivé d'un nom dialectal de la faucille. 

Après avoir essayé de diverses hypothès s pour expliquer 
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le mot siri de la région du Viroin, j'en tiens peut-être une 
qui me donnera satisfaction ... J'incline à y voir un dérivé 
en -erie d 'une forme locale de fauciller, lui-même tiré de 
faucille... • 

Sém~ntiqueme~t, l'hypothèse _me paraît défendable, car 
la fauciUe' a dû être l'i:ristrume:rit communérnent employé 
par les petites gens, dans ces menues parceJles de terrain, 
la plupart du temps d 'anciens essarts, ou ils cultivaient 
un peu de céréales ou qu'ils _ transformaient en paturage 
[Lettre d'Alphonse Bayot à Louis Michel, du 22 février 
1937]. 

[Alphonse Bayot n'a pas pu commencer la rédaction 
de sa démonstration; toutefois, le rapprochement des 
notes recueillies pourra paraître assez suggestif.] 

<< La récolte [ de seigle sur les terrains qui av_aient été 
sartés] se faisait entièrement à la faucille. Les femmes, 
d'ailleurs , étaient incapables de manier la faulx ou sim­
plement le braquet, intermédiaire entre les deux instru­
ments. D'ailleurs, ·à cette époque, le braquet devait être 
inconnu dan~ la vallée de_ la Meus.e >> (MARCEL RIGAUX, 

Le sartage en Ardenne, dans Syndicat N ational des 1 nsti­
tutrices et des 1 nstituteurs de France et des Colonies. Bulletin 
trimes_triel , 14e année, 3e trimestre 1936, n° 3 (nouvelle 
série), p. 31). 

* 
* * 

<< Dans la région du Viroin, je n 'ai pu obteriir d'aucun 
témoin le type siy [ = faucille] et siyi [verbe correspon­
dant] >>. 

Faucille ( et ver be correspondant) : 
Nom Verbe 

Mazée: frsiy frsiyi 
Olloy id. · id. 
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Petiguy id. id. 
Nismes (1) id. id . 

. Oignies i id. inexist ant 
(N otes manuscrites communiquées • à Alphonse Bayot 

par M. Arthur Masson, professeur à l' A thénée royal de 
NiveY.ês, 17 j,anvier 1937.) 

<< A Bagimont [cant. de Bouillon] et dans la région, sïl 
désigne la faucille employée pour couper le seigle ou le 
sarrasin dans les coupes affouagères, exceptionnellement 
dans les champs. Le verbe sïlé (é intermédiaire entre é long 
et é bref) s'applique à l'opération correspondante. >> (Note 
manuscrite envoyée à Alphonse Bayot par M. Louis 
Michel, 29 décembre 1936.) 

JEAN RAUST, dans Bulletin du Dictionnaire général de 
la langue wallonne, XI, 1921-1922, n°8 l -4. 

P. 34 (à propos d'un travail wallon de oclenge-sur-Geer 
et de Glons). 

<< La séle est la faucille à main, serpe recourbée dont la · 
lame est parfois dentelée. Jadis , on l'employait exclusive­
ment pour couper le blé. Aujourd'hui, I our les céréales, 
on use ordinaire ment de la / dcèye, qui est le piquet flamand, 
la sape de moissonneur; la fds ou faux ordinaire :ne sert 
que pour les trèfles, foins, luzernes, etc .. . 

Séle (ou séye à Huy, Namur, Malmedy , etc.) répond à 
l'afr. seille, à Metz et en Champagne seill , sille ; ce groupe 
se rattache à l'anc. h. all. sichila (all. mo . sichel, faucille) 
qui lui-même est probableme:ht emprunté du latin sêcula, 
dérivé de secare (cfr. MEYER-LüBKE, 7900, 7771). >> : . 

Les notes ci-dessus se rapportent donc au patois de 

( 1) M. Oscar icolas et Ie capitaine Tamboise,- tous deux de 
Nismes, ont affirmé à A. Bayot ne connaître ue les termes j9siy 
et j 9siyi et, au surplus, n'avoir jamais connu la faucille dentelée. 
M. 0. Nicolas n'a pas découvert autre chose à Petigny ni à Olloy. 
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Roclenge et Glons. Elles ont été développées et étendues 
à toute la Wallonie dans : 

J[EAN] H[AUST] , Notes sur l'étymologie du wallon séle, 
séye, skéye. Enquêtes du Musée de l,a Vie Wallonne , 2e année , 
n° 8, octobre 1925, pp . 254-256. 

J ' extrais de eet article les notes suivantes : 

P. 254. ~ 1. La faucille est un instrµment composé d 'une 
poignée et d 'une lame de fer aciérée ·91:mrbée en demi-cercle ; 
elle sert à ccmpér 1e$ .per.bes· _et les <iê.réales. >> .. . . 

P. 255. << Pour désigner 1, le wallon p.it _~éje (avec é long) 
~ Glons , Jupille , Warnant, Geer, Hannut, Pellaines, Bier­
wàrt, Chastre-Villeroux, Dion-le-Val, Tou~innes-Saint­
Lambert, . Gembloux, Arsimont , c'est-à-dire dans une 
b~nde septentrionale de la région wallonne proprement 
dite , le long de la frontière linguistique. 

<< Au sud de cette bande, on prononce séye (é long) à 
Liège, Polleur, Malmedy, Ligneuville , Wanne, Stoumont, 
Harzé, Sprimont, Esneux, Villers-Sainte-Gertrude, To- . 
hqgne, Awenne, Custinne, Dinant, Crupet , Fosse, Namur, 
Courtil-Wodon, Andenne , Huy. 

sèye à Malmedy, Stavelot; 
sîye à Robertville, Vielsalm, Bovigny ; 
sîle dans le pays de Neµfchäteau et de Virton ; 

d 'ou le ve:r:.b.e ~sîler , couper.,à la.~sî-le: .. _.~ 
Les formes sîle, sîye, séye s'étendent au département 

de la Moselle. 
Da~s la moitié occidentale de la Wallonie , ce terme est 

inconnu et remplacé par le type •français «faucille >> , qu'on 
prononce diversément (fauchile, -île , -èle). >> 

P. 256,. << Le wallon séle , séye·, etc. , répond à l'afr. seille 
(faucille) et se rattache à l'anc. haut-allemand sichila 
(allem. mod.- sichel, faucille) , qui lui-même est probable­
ment -emprunté du -latin sêcula,· dérivé de secare (couper). 
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OscAR BLOCH, Dictionnaire étymologique de la langue 
française, Paris ; 1932. 

1\ 29.2. Faucille. - Latin de basse é oque falcïcula , 
dérivé qe falx , falcis << faux >>. - Rare en dehors du fran­
çais; les parlers méridionaux, outre le type faux dans '1e 
S.-0., ont un type volant jusqu'à la Suisse romande. 

Dérivé : Faucillon, XIIIe siècle. 

w. V . . w ARTBURG' Franwsisches Etymologisches w örter­
. buch. 

Lieferung 20, pp. 380-381 : Falcïcula. 

Falcicula , diminutifzu falx , ist im lt. zuerst bei P8'11a'dius 
(4. Jh .. ) belegt. Es lebt ausser im gallorom. noch weiter 
in siz . faucigghia <<. sichel >> • • • 

Im gallorom. beherrscht falcicula den Norden, ·den 
Westen und das Zentrum .... Das wall n. lothr. haben 
sicilis aufgenommen, das von Osten her (d. sichel) einge­
drungen ist. Gegenüper allen diesen Typen ist faucille , 

1 

'das sich in der Schriftsprache festgesetzt hat, stark im 
vordringen. Ueber das sachliche VerhältnÏ °' der gezähnten 
Sichel und der mit glatter Schneide s. Schuchardt, Globus , 
[illustrierte Zeitschrift, hggb. v. R. An rée ; Hildburg­
hausen 1861 ff.J, 80, 181 ; Hobi [F. Die Benennungen von 
Sichel und Sense in der M undarten der romanischen Schweiz , 
in Wörter und Sachen, Beih. 5, Heidelberg, 1926] ; Cohn 
(G. Die Suffexwandlungen im V ulgärlatein und im vorlite­
rarischen Französisch nach ihrer Spuren im N eufran'ZÖ­
sischen, Halle , 1891), 152; Meyer-Lübke tRom. etym. 
Wörterbuch, Heidelberg, HHl-1920], 3156 . 

FR. GoDEFROY, Dictionnaire de l'ancienne langue fran­
çaise. 

II, 13. - Cillier, v. a. , couper à la faucille , fauciller. 
Furent les foin sus riviere tout perdu, et pluit encore. 
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plusieurs journee par ledit moix; par quoy on ne poioit pas 
bien cillier ne moixener (J. Aubrion, Journ. , 1480, Larchey). 

VII, 364. - Seille, seile, s. f. , faucille. 

La fourche , la sacle, la seile ( 1265, S. Epvre de Toul, 
Arch. Meurthe II 6). 

Il met sa seile suz son col (Drois de la vowerie de Mon­
tigny, ms. Metz 46, p. 123). 

Wallon, séle; Messin, Ardennes, Champagne, seille , sille; 
Malmedy et Stavelot, zéie. 

W. MEYER-LüBKE, Romanisches Etymologisches J,Vörter-
buch, 3. Auflage, 1935. · 

7900. si'.cilis << Sichel >> , 2. sichila (ahd:). 

1. ~urn. secere, vegl. sekla, venez. sézola, gen. seiza ... 

2. Ostfrz. sel', lütt. sël. Die ostfrz. Form kann lautlich 
nicht auf sicilis berühen und auch die enge regionale 
Beschränkung spricht für Entlehnung aus dem Deutsch: -
GARTNER, Zs. 16, 343; Jun, Zs. 38, 63; C. TAGLIAVINI, 
Il dialetto di Cornelico (AR. 10) 165; HoBI, Die Benen­
nungen << Sichel >> und << Sense >> in den M undarten der roma­
nischen Schweiz , Heidelberg, 1926, 44 ( Wörter und Sachen , 
ijhft 5) ; BARTOLI, Arch-, glott. i tal. 21 , 29 ... 

J. GILLIÉRON et E. EDMONT, Atlas linguistique .de la 
France. Carte n° 543, faucille. 

En Belgique, je trouve la forme complète du mot aux 
points : 

294. Thieulain. 198. Hanzinne. 
293. Lessines. 196. Waremme. 
292. Mesvin. 197. Sclayn. 
291. Godarville. 193. Dolhain. 
290. Thirimont. 190. Vielsalm. 
199. Wavre. 
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Une forme amputée .de la première syllable aux points 
suivants 
sïy, 189. Aublain (1). sïy (ï ouvert) , 184. Bastogne. 
sïy, 195. Anseremme. sïl (ï fermé), 185. Bouil~on. 
sïy, 187. Gedinne. >> 176. Chiny. 

>> -186. Grupont (2). sïy (ï - ouvert), 182. Vance, 
>> 192. Bomal-les-Durbuy. cant. d'Étalle. 

sïl (ï ouvert), 194. Beaufays. sïl (ï ouvert), 183. St-Pierre, 
sçy, HH. Malmedy. cant. de Neufchateau. 

Dans les départements dü N órd, · du Pa.s:de-Calais et de 
l' Aisne, partout la forme complète. 

Dans le département des Ardennes, on trouve la forme 
abrégée à cöté de la forme complète : 

fijsiy (i fermé), 178. Sormonne, cant. Renwez. 
/9sil (i ouvert), 177. Haraucourt, cant . Raucourt. 
fçsiyo (i fermé), m., 158. Le Chatelet, cant. Juniville. 
sïÎ (ï ouvert), 167. Charbogne, cant. ttigny. 
sïI (ï. fermé), 166. Grandpré, cant. Dun-sur-Meuse. 

La forme réduite se maintient en majorité dans les dé~ 
partements de la Meuse, de Meurthe- t-Moselle et des 
Vosges. 

J. GILLIÉRON et E. EDMONT, Atlas linguistique de la 
France. Les Suppléments, t. I, Paris, Çhampion, 1920, 
notent sous· Ie mot faucille : 

(1) Au point 189 de l'ALF, Aublain ·(ca ton de Couvin), le 
sujet interrogé par Edmont a été le secrétaire communal (culti­
vateur), agé d'environ 30 ans, originaire de 1 localité. L'enquête 
a été faite dans les derniers mois de 1897. 

(2) JOSEPH CALOZET, Li Brak'nî (Le Braconnier). Coll. << Nos 
Dialectes >>, n° 6. - Liège, H. Vaillant-Carmanne, 1937, br. in-8°, 
page 30 : One séye al mwin, ployéye a deûs, Iarîye rècule a fiant 
passè dins sès brès os'tant d' swaye qu'il è faut por one djaube ... 
= Une faucille à la main, courbée en avant, Marie va à reculons, 
faisant passer dans ses bras autant de seigl qu'il en faut pour 
une gerbe ... [Dialecte d'Awenne (canton de Nassogne), village 
limitrophe de Grupont]. 
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170. (Moncel-sur-Seille, cant. Nanci-Sud, Meurthe-
et-Moselle). 

s~yi , fauciller. 
s~you, faucilleur. 
284. (Sa,int-Pol-sur-Ternoise , Pas-de-Calais). 
si)yé (é bref) dl ~rp (ou ~rb), coup~r de l'herbe avec une 

faucille. 
408. (Saint-Antoine-du-Rocher, Indre-et-Loire). 
sfyé le blé (é bref) , Ie couper avec la faucille. 

CH. BRUNEAU. Enquête l-inguist-ique sur les patois d 'A r-
, denne, t. I , 194, pp. 378-379. 

678. - Faucille. 
A. La lame est dentelée (sïy a dè ). 
En W allonie : siy 

3. Foisches (Ard., l},rr. Rocroi, cant. Givet). 
9. Rancennes (Ard. , Rocroi, Givet). 

12. Landrichamps (id.). 
16. Hargnies (Ard. , Rocroi, Fumay). 
19. Willerzie (Namur, Dinant, Gedinne). 
20. Louette-Saint-Pierre (id.). 
26. Houdremont (id.). 
27. Nafraiture (id.). 
50. Alle (id.). 
Var. : 
sïy (y faible) 36. Orchimont (Naip.ur, Dinant, Gedinne). 
sï 39. Chairières (id.). 

49. Mousaive (id.). 
51. Rochehaut (Luxembourg, Neufchàteau, 

Bouillon). 
58. Poupehan (id.). 

En général : sïl (ï .fermé) , 22-25, 30-35, 37, 38, 41-48, 

52-56, 59-61, 63-69, ?1-75, 77 , 78, 80-88, 90-93. 
Var. : séil , 76. 
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B. La lame est tranchante. 

Cet instrument est d 'introduction récente et relative­
ment rare. 

1° si (i fermé.) sè dè, 49. Mousaive (Na ur, arr. Dinant, 
cant. Gedinne). 

sil (ï fermé) sè dè, 37_. Membre (id.). 
38. (récente) , V:res"e (id.). 

20 {9siy ( i fermé). 
1. Agimont (Namur, Philippeville, F lorennes). 
7. Itierges (Ard. , Rocroi , Givet). 

ll. Montigny-sur-Meuse (Ard. , Rocroi, Fumay) . 
14. Fépin (id.). 
15. Haybes (id.). 
18. Fumay (Ard. , Rocroi , ch.-1. de cant.). 
28. Sévigny-la-Forêt (Ard. , Rocroi , R croi). 
40. (corrigé f9si , avec dents) , Renwez (Ard. , Mézières). 
Var. : {9siy (i fermé ; y faible) , 8. hooz (Ard. , Ro-

croi , Givet). 
f9sil , . (fr.). Agimont (Namur, Philipp ville, Florennes). 

35. Les . Hautes-Rivières (Ard. ; Mézières, Mont­
hermé). 

54. (corrigé sïl), Neufmanil (Ard. , Mézières , Charle­
ville). 

f9si l (i fermé) , 32, 42 , 45, 56, 66. 
/<)sily , 29, 37 (sert à fagoter; c'est donc une serpe) , 

Membre (Namur, Dinant, Gedinne). 

Verbe : couper avec la faucille. 
En W allonie : 
siyé (é bref) , 9. Rancennes (Ard. , Rocroi, Givet). 

12. Landrichamps (id.). 
Var. : siyi (y faible) , 50. (dans-les_ essarts) , Alle (Namur, 

' Dinant, Gedinne). 
siyi (y faible) , si (i fe:r:mé) , 49. Mousaive (id.). 



(< SIRI >> , NOM COMMUN DE LA RÉGION DE NISMES 263 

siy (i fermé; y faible) (9 swáy), 58. Poupehan (Luxem­
bourg, Neufchàteau, Bouillon). 

En général : sïlé (ï fermé ; é bref) , 23, 25, 32-34, 37-39, 
42, 45-48, 50 fr. , 51 , 53., 55, 59, 63, 66, _67 , 72, 73, 80, '81 , 
83, 86,. 89, 90, 92. 

Construction : sïlé- (ï fermé ; é bref) 9 grè, 33, 42, 46., 
58, 63. 

Ouvrier : sïlife (ï fermé) (m.), 48. Laforêt-sur-Semoy 
(Namur, Dinant, Gedinne). 

sïl á3z (ï fermé; á3 long) (f.), 68. 
, Moisson : silèn (i fermé et accentué) (f.) , 63, Herbeumont 
(Luxembourg, Neufchàteau, Paliseul). 

Remarque : La faux s'introduit partout ; mais la culture 
dans les essarts a maintenu l'usage de la faucille , l'Admi: 
nistration forestière interdisant l 'usage de la faux dans 
les bois. 

1019. - Moissonner. 

A. Moissonner : 
1° mechné (é bref) , 14 à 16, 18 (à la faucille) , 19 (dans 

les essarts) , 20 (à la faucille) ... 
20 mwasQné. 

B. Faucher (au blé, etc.) : /9tryi, 27, 60, 78 ... 
C. Couper (au blé, etc.) : k9pé (é bref) , 27. 
D. Fauciller· : sïlé (ï fermé ; é bref) , 22, 23, 30, 32, 34, 

35, 44, 46, 48, 51 , 54, 71. 
siyç (9 grè) , 38. Vresse (Namur, Dinant, Gedinne). 
siyi (y faible) , si (au seigle) , 49. Mousaive (id.). 
E. Faire la moisson, PARTOUT. 

CHARLES BRUNEAU, Et~de phonétique . des patois d 'Ar­
denne. Paris, Champion, 1913, pp. 322-323. 

188. Dans une partie des villages wallons que j'ai étudiés, 
un y correspond à un Z, soit à la finale , soit entre deux 
voyelles. 
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a.)çy, aile .; ... gá3y ( re long), gueule ; .abiy, vite (interject. ), 
mot à mot habile; pçy, pelle ~ pw~y, . poil; twáy, toile; 
... siy, faucille, d'un type régional sïl (i fermé), etc. 

b) ... fiyé (é bref), fil ; ... viyaty, villa e. 
Ces deux caractères sont visiblement en régression dans 

le domaine que j 'ai étudié; ils se retronvent à Nàmur 
(NIERDERLAENDER cite grfy, grêle ; pouyu, poilu, etc. , 
p. 264) et à Saint.-Hubert (MARCHOT, Phonologie détaillée , 
p. 27). Ils ont été signalés et étudiés .par HoRNING, ZfrPh. , 
XV, 560. 

L'y provient, sans doute, dans ces exemples, de la ré­
duction d'un l mouillé . .. [Bruneau montre ensuite combien 
facile était au point de vue physiologique le mouillement 
de l précédé de i comme dans habile, ville, fau.cille (note 
de A. Bayot)]. 

J. HAUST, Dictionnaire liégeois. 
P. 2~~0. {äcèye. 1. (F. ; Trembleur) fauciUe, ~oy. séle ; -

2. (Glons; fig. 272) sape de mÖissonneur ou piquet flamand, 
voy. fa, graw'té. 

P. 583-~584 .. séle, f., 1 (fig. 597) faucille ; coper dèl forêye 
al - ; dans ce sens, on dit sçle à Liège, · Ans, Tilff, Glon~, 
Flémalle, Geer, Hannut, etc.; sçye à Liège, Huy, Esneux, 
Sprimont, Malmedy, etc ... [Ane. fr. seille .(faucille) ; anc. 
h. all. sichila (all. sichel) , probablement du latin sécula~ 
dér. de secare, couper. Voy. fäcèye, skèye]. 

HÉCART, Dictionnaire rouchi-français. V ~lenciennes, l 833~ 
p. 433. 

Soiache, action de scier, sci~ge. 
Soiarte, sie, wallon soie. Ce jargon a le diminutif soielette. 
Soien, son de farine et sciure. 
Soier, scier. En Picardie, on dit soyer , en wallon soï 

pouPJaucher et ·scier ... En Hainaut, on ne soie pas les. 
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blés, .on les )auque (fauche) et on ne se ser.t de -soïacke, 
soier, soïeux, soiure que pour le bois et tout ce qui se 
coupe à la scie . 

Soiète, petite scie. 
Soieux, scieur ... 

Le suffixe -erie. 

Sïri est apparemment un dérivé de- siy (faucille), siyer 
(fauciller) formé avec le suffixe -erie. 

Pour la phonétique àctuelle, comparez 
scier + erie < sïyrï ( deux ï fermés). 
sou,yî + erie < souyrï (ï fermé). 
Sur ce suffixe -erie, voir Dict. gén. et NYROP, Grammaire 

historiqiie. 

A. HATZFELD, A. DARMESTETER et A. THOMAS, Dic­
tionnaire général de la langue française , Introduction, .p. 49, 
§ 69. Suffixe franç. erie. 

Dès le XIIe siècle, ce nouveau suffixe erie forme des 
· dérivés de mots non terminés en -ier ou -eur. Ces dérivés 
sortent ·de_ verbes, de substantifs et d'adjectifs. 

De ver bes : af f éterie, agacerie, badinerie, brusquerie, 
cacherie, coucherie, distillerie, émaillerie . .. 

De substantifs : ánerie, argenterie, artillerie, batellerie ... 
D'adjectifs : bizarrerie, bouffonnerie, coquett~rie ... 
La signification de ce suffixe (ie, erie) est diverse et 

mobile : tantót il indique la qualité, généralement défa­
vorable, qu'exprime Ie radical : diablerie, poltronnerfe, 
singerie ; tantöt il marque Ie résultat de l'action qu'ex­
prime Ie verbe : badinerie, causerie, criaillerie, plaisanterie, 
tricherie; tant~t encore _le résultat de l 'action qu'exprime 
Ie nom de !'agent. 

KR. NYROP, Grammaire historique, t. III, 1908, § 393-
396. 
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§ 393. Originairement, il est tiré d'un n~ot en -ier + -ie, 
comme chevalier, chevalerie. Devient un suffixe indépen­
dant dès Ie xne siècle. 

Il s'attache aux noms et aux verbes 
1 ° diàblerie,· ima·geizie-. · .. 
2° Dérivés ·'de-:-noms propres mahomerie ... 
3° Détivés dffverbes· :· baignerie (salle de bains), chasserie 

· ( chasse) , danserie (danse) ... 
§ 394. Erie devient, dès son appariti n, un rude con-

current de -ie : vg. diablie remplacé par diablerie. 
§ 395._ Suffixe très productif dans la langue moderne. 
1 ° Dérivés d'adjectifs : bizarrerie, brusquerie ... 
2° Dérivés de noms communs : ánerie , laiterie, lingerie, 

singerie ; créations récentes : canaillerie , fumisterie, rosse­
rie, rouerie. 

3° Dérivés de noms de personnes : 
4° Dérivés de verbes blanchisserie, brasserie , cajolerie, 

flatterie, griserie ... 
. § 396. Signification. 
1 ° Une qualité, surtout défavorable, et un acte résultant 

de cette qualité : ánerie , coquinerie. 
2° Une action et son résultat ou Ie l_ieu ou. il s'exerce 

badinerie, causerie, flatterie, plaisánterie, rêverie, . tricherie. 
- Brasserie, brûlerie, imprimerie, raffen rie, tannerie. 

3° Une Jdée collective : argenterie ... 
4° Des industries et des commerces et leu:ris locaux 

· biscuiterie , chemiserie, crémerie ... 

* 
* * 

A propos de siri , que je _ considère comme un dérivé en 
-erie du subst. siy ( = faucille) et du verbe siyé (= fauciller) , 
il y aura lieu de voir la s~rie des dérivés en -erie qui se 
rencontrent dans nos patois. 
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Pour Ie liégeois , voir JEAN RAUST, Dictionnaire des 
rimes , 1927, pp. 186-190, les dérivés en (e)rèye, forme 
liégeoise correspondant à -erie. 
bierdjirèye = bergerie. tchäf'rèye = chaufferie. 
botîrèy<:, = bluterie. tèh'rèye = tisserariderie. 
pind'rèye = -penderie. tèn'rèye = tannerie. 
rafin.'rèye = raffinètiè. tind'rèye = tenderie (chasse). 
souw'rèye = séchoir. touw'rèye = abattoir. 
sóyerèye = scierie. trèfil'rèye = tréfilerie. 

Remarquer que l'on trouve fréquemnient dans les par­
Iers de la région àrd~nnaise étudiés par BRUNEAU des 
dérivés en -erie , mais· dont la fréquence a pour contre­
partie Ie peu de diffusion .. 

Comparer, pour la diffusion, le nom commun s i ri , que 
je ne rencontre que dans cinq villages , outre peut-être les 
deux lieux dits de Winenne ( cant. Beauraing) et de Hotton 
(cant. Marche-en-Famemie) (1). 

OH. · BRUNEAU, Enquête linguistique sur les patois d'Ar­
dènne. 

Mots en -erie donnant à la finale i : 

I. 399. batri _(f.) , 81. Matton (Ard. : Sedan, Carig:rian). 
27. Nafraiture. 
82. Les Deux-Villes ; 83. Tremblois ; 

84. Mogues. 
I. 101. bwatri (f.) = claudication. 

25. La Neuville-aux-Haies (écart de 

(1) D 'après ce qu'on m e dit, il y aurait un 1. d. S iri à Winenne, 
désignant des t errains appartenant à des particuliers; je tache 
de m e renseigner à ce suj et. Dans L es communes luxembourgeoises 
de TANDEL, VI, 92,5, je relève à W erpin (dépendance -de la com­
mune de Hott on) , un 1. d. la S irie ou cour M alempré. Il n'est pas 
impossible qu'il y ait là quelque parenté avec mon vocable ; ce 
sera à voir. Mais, à tout prendre, il est manifeste qu'on a affaire 
à un produit lexica! peu répandu [Lettre d 'Alphonse Bayot à 
Louis Michel, du 22 février 1937]. 
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Hautes-Rivières, Ard., Mézières, 
Montherm~). 

I. 106. boutchri, 55. Gespunsart (Ard., Charleville). 
I. 397. byedyri, by{djri = bergerie, 1. Agimont. 

II. 403. kasounri (f.) = vaisselle, 79. Izel (cant. Florenville). 
I. 430. chàp{tri = profession de garde-c ampêtre. 

71. Sainte-Cécile (ca t. Florenville). 
Mot formé par le ujet qui est lui.­
même garde-cham être. 

I. 148. ty9/ri, tch9/ri = installation pour sécher le chan­
vre, 71. Sainte-Cécile. 

ts9fri = id., 27. Nafraiture (cant. Gedinne). 
I. 165. t'afri = chaufferie, forge, 55. Ge punsart. 

II. 397. tyevalri , tch{valri = troupeau de chevaux, 
25. Louett_e-:Saint-Pierre. · 

tyfalri, tchfalri = troupeau de chevaux, 
25. La NeuviHe-aux-Haies. 

chfalri = troupeau de chevaux, 
27. Nafràiture. 

II. 181. koutyounri , koutchounri = cochonnerie (terme de 
:m,épris), 

II. 307. 

II. 244. 

II. 326. 

I. 165. 
I. 414. 

II. 398. 

I. 460, 

74. Pouru-aux-Bois (c nt. Sedan-Sud). 
80. Pure (cant. Carig an). · 

choufmlri = siffierie, 75. Escombres (cant. Sedan­
Sud). 

{rnard{ri = trou de . re:µard, 42. Levrézy ( cant. 
. , Monthermé). 

{rsinri (f.) = action de souper, auj. désuet, 
67. Bosséval ( cant. Sedan-Sud). 

ferblàkri = ferblanterie, à Givet. 
froumiyri = fourmilière , 48, 67, 87, 88, 93. 
gadulri, gadmlri (f.) = troupeau de· chèvres, 

63. Herbeumont. 
wapri, 73, 90, g{pri, 62 = nid de guêpes. 
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I. 404, lavri = fontaine, 4 7. Bagimont, 57. Sugny. 
I. llO, malounri (f.) = nid de bourdons, 51. Rochehaut, 

52. Frahan (comm. de Rochehaut). 
II. 29, mètri = mensonges, 21 Revin. 

m?tri = mensonges, 18. Fumay. 
màtri = mensonges, partout au Centre et au Sud. 

II. 265, mouchri (f.) = nid d'abeilles sauvages, 
7 2. Lacuisine. 

II. 62 , -nadyri, nadjri (f.) .....: natati<m, 81. Matton (cant. 
. Carignan). 

II. 273, nicht1rf- :_ saleté, 33. Thilay ( cant. Monthermé), 
42. Levrézy (cant. Monthermé); 

I. 295, p~lri (f.) = écorçage, 25. La Neuville-aux-Hàies, 
49. Mousaive, 60. Bouillon, 70. La 

. Chapelle (cant. Sedan-Nord). 
ploumri (f.) = écorçage; 56. Pussemange. 
plitmri (f.) = écorçage, 53. Aiglemont ... 64. Cons­

la-Grandville. 
pl<imri (<i ouvert) (f.) = écorçage, 38. Vresse. 

I. 414. pichalri (f.) = fourmilière, 76. Muno. 
II. 397. ·p<Jrt'fri (f.) = troupeau de porcs, 45. H-aulmé 

(cant. Monthermé). 
II. 181. poitrsyatri = cochonnerie (terme de mépris) , 

2. Doisches. 
II. 188. pouyri (f.) = poulailler, 88. Herbeuval (cant. 

Carignan). 
poutri (f.) = poulailler, 79. Izel. 

I. 517. rlavi (f.) = lavage, 65. Gernelle (cant. Mézières). 
II. 403. rlavri (f.) = vaisselle, 70. La Chapelle. 
II. 208. rpasri , repassage, 49. Mousaive. 
II. 486. soulri, ivrognerie , 74. Pouru-aux-Bois·(cant. Sedan­

Sud). 
II. 286. (la) s(!yri = scierie, lieu dit à 20. Louette-Saint­

Pierre. 



270 ALPHONSE BAYOT 

I. 457. tèdri = tenderie, 7. Hierges, 12. Landrichamps. 
tàdri = tenderie, 85. Williers (ca t. Carignan). 

I. 457; grivri = tenderie aux grives, 35. Les Hautes­
Rivières (cant. Monthermé). 

II. 367. tisri = action de tisser, 67. Bosséval, 74. Pouru­
aux-Bois. 

II. ·303. vfs?lri = vaisselle, 26. Houdrem nt (cant. Ge­
dinne). 

II. 420. vtratri (f. pl.) = saletés, 77. Chassepierre. 
II. 54. wagiyri = temps pluvieux, 57. Su ny . . 
I. 481. wilri · huilerie, lieu dit à 20. Louette-Saint-Pi~rre. 

Mots en -er.ie donna:q.t .à. la finale -iy : 

II. 397. tyivalriy, tchivalriy = troupeau de chevaux, 
20. Louette-Saint-Pierre. 

I. 460. waspiriy = nid de guêpes, 62. C gnon. 
I. 193. kl9triy, clouterie, 16. Hargnies (c nt. Fumay). 
I. 510. lçtriy = établissement dit laiterie, ou bien écré­

meuse, 20. Louett -Saint-Pierre. 
I. 404. lavriy (f.) = fontaine, 13. Félenne, 1 7. Bourseigne­

N euve. 
I. 517. lavriy (f.) = Iav:oir, et en général -fontaine, -

17. Bourseigne-Neuve. 
I. 526. liriy = action de faire un nceud à un sac, 

43. Braux (cant. Monthermé). 
I. ll0. maltounriy (f.), nid de bourdons, 62. Cugnon. 
L ll4. march9driy, fourmilière, 13. Félenne, 20. Louette­

Saint-Pierre. 
II. 2-9. mètriy, menson~s, 15. Haybes, 19. Willerzie , 

20. Louette-Saint-Pierre. 
II. 278. srttlriy (f.) = sauts, 9. Rancennes (cant. Givet). 
II. 385. trçriy, traite (d'une vache), 16. Hargnies, 

19. Willerzie. 
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Mots en -erie donnant à la finale i : 
II. 113-114. bfrl(!kri (f.), 35. Les Hautes-Rivières (Ard., 

Mézières, Monthermé), 55. Gespun­
sart (Ard., · Mézières, Charleville). 

= travail sans importance, 35, 55. 
= en outre, objets sans valeur, 55. 
= histoires dépourvues de sens, 

20. Louette-Saint-Pierre. 
Pour !'ensemble = Ie mot bagatelle , 

inscrit à la table. 
II, 102. (!rtri = ortie , 28. Sévigny-Îa-Forêt. 

Compare'z çfrti, "29. Les~l\tazures. 
II. 397. p(!rchri, troupeau de porcs, 65. Gernelle (cant. 

Mézières). 

Mots en -erie donnant à la finale i (entre é et i): 

II. 161. brfri , 69. Fleigneux (cant. Sedan-Nord). 

Dérivés en -erie voisinant avec des dérivés en · -ière 

I. 399. batir (f.), 12. Landrichamps, 13. Félenne. 
batri (f.), 81. Matton (Ard., Sedan, Carignan) 

= battoir du fléau. 
I. 414. froumidyir , froumidjir (f) = fourmilière, 25. La 

N eu ville-aux -Haies. 
froumidzir = id., 33. Thilay (cant. Monthermé), 

. 46. Bohan, 55. Gespunsart. 
froumidzir = id. , 34. -Nohan .(cant.~ .Monthermé). 
froumid:ir _- id., 32. Tournavaux (cant. Mont­

hermé), 42. Lévrézy, 44. Joigny­
sur-Meuse, 45. Haulmé, -etc ... 

fourmid'ir = id., 37. Membre (cant. Gedinne). 
froumij'ir = id., 53. Aiglemont (cant. Charleville). 
froumijir = id., 59. Corbion. · 

etc ... 
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froumiyri (f.) = fourmilière , 48. Laforêt-sur­
Sem~y (cant. Gedinne) , 67. Bossé­
val (cant. Sedan-Nord) , 87. Au­
flance (cant. Carignan) , 88. Her­
beuval (cant. Carignan) , 93. Thon­
ne-le-Thil (-cant. Montmédy). 

froumijri (m.) = id. , 82. Les Deux-Villes (Ard. , 
Sedan, Carignan) . 

I. 460. Nid de guêpes se. dit : ~ 
wapir (f.) , 43. Braux (cant: Monthermé),; 6~.-Her­

beunfont;' 65. Gerne~le ( cant. Mê­
zières ), 54. lieu dit, Neufmanil 
(cant. Charleville), 64. Cons-la­
Grandville (cant. Mézières). 

wasp1r1y , 62. v. Cugnon. 
wapri , 73. Chiny (cant. Florenville) , 90. Margny 

(cant. Carignan). 
gfpri , 62. Cugnon (cant. Paliseul). 

I. llO. malounr( (f.) = nid de bourdons, 51. Rochehaut, 
52. Frahan. 

maltounriy (f.) = id. , 62. Cugnon. 
maltQzir (f.) __:_ id. , 63. Herbeumont. 
malQtir (f.) = id. , 69. Fleigneux (Sedan-Nord). 

I. 414. pichalri (f.) _:.. fourmilière , 76. Muno. 
pichoulir = id. , 59. Corbion. 

I. 457. grivri = tenderie aux ·grives , 35. Les Hautes­
Rivières. 

grivyfr = id. , 74. Pouru-aux-Bois . 
grivlir · id., 57. Sugny. 

Dérivés en -erie de genre masculin alternant avec -ier 
masculin : 

I. 414. A la question << Fourmiliè:re >> , on obtient des 
dérivés en : 
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-ière : froumidyir, froumidjir (f.), et .variantes. 
-ier : frumidzi (m.) , froumiji (m.) , frumij'i (m.). 
-erie : froumiyri (f.). 

froumijri (m.) , 82. Les Deux-Villes (cant. 
Carignan). 

I. 414. << Fourmilière >> (fourmi des bois). 
-ier : marchrdi (m.), 1. Agimont, 2. Doisches, 

7. Hierges, ··10. -Vireux-Wallerand, 
11. Montigny-sur-Meuse, 12. Lan­
drichamp~, 14.

1 Fépin, 26. Houdre­
mont. 

marchçdiy, 9. Rancennes (cant. Givet). 
marich9di, 51. Ro.chehaut. 

-erie marchçdri (f.) , 17'. Bourseigne-Neuve, 19. 
Willerzie , '73. Chiny, 77. Chasse­
pierre, 79. Izel, 85. Williers (cant. 
Carignan) , 90. Marigny (cant. Ca'." 
rignan). 

march9driy, 13. Félenne, 20. Louette-Saint­
Pierre. 

marich9dri: 27. Nafraiture, 36. Orchimont, 
· 37. Membre, 38. Vresse , 39. Chai­
rières , 52. Frahan. 

Etc. 

Mots en -erie à -sens variés 

I. 399-400. Battoir du fléau : batri (f.) , 81. Matton (cant. 

18 

Carignan). 
Appareil à battre les céréales : batri (f.) , 27. Na­

·fraiture. 
Batteuse (ou machine à battre) : batri , 81. Matton 

(cant. Carignan) , 82. Les Deux­
Villes (id.) , 83. Tremblois (id.) , 
84. Mogues (id.). 

I 
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II. 113-114. bfrli)kri (f.). Voir art. -erie > fi ale i , ci-dessus , 
p. 271. 

* 
* * 

Une difficulté qui subsiste dans l'hypot hèse consistant 
à expliquer siri comme un dérivé en -erie e siy (faucille) , 
siyé, siyi, si (fauciller) , c'est qu'on ne tro ve pas dans le 
dérivé de trace du yod. 

Si on suppose que les primitifs sont sïl (ï fermé) (faucille) 
et sïlé (fauciller), on attendràit, d 'autre part, un l dans le 
dérivé. 

Comparez · les dérivés suivants cités dans l ' Enquête de 
BRUNEAU : 

I. 414. froumiyri , fourmilière. 
II. 286. si)yri, scierie, lieu dit à Louette-Saint-Pierre. 
II. 54. wagiyri, temps pluvieux, dérivé clu verbe wagiyi, 

mouiller. 
Un exemple moins démonstratif quant ' la conservat10n 

du y intérieur est : 
II. 188. poûyri, poulailler, 88. Herbeuval. 

mais poutri , id. , 79. Izel. · 
II. 397. chevalerie; troupeau de chevaux 

ty~valri , tcMvalri, tyfalri , tchfalri , etc ... 
II. 307. choufmlri , siffierie. 
II. 398. gadulri , gadmlri, troupeau de ch' vres. 
I. 295. pflri, écorçage. 
I. 414. pichalri, fourmilière. 
I. 486. soulri, ivrognerie. 

II. 403. vçselri, vaisselle. 
I. 481. wilri, huilerie. 

Un autre exemple montre le y tout à fait tombé : 
I. 526. liriy , action de faire un nceud à n sac, 43. Braux 

(cant. Montherm ' ). 



<< SIRI >>, NOM COMMU DE LA RÉGION DE NISMES 275 

Le yod ou Ie l intérieur dans les dérivés en -erie du lié­
geois : 

J. RAUST, Dictionnaire des rimes, pp. 186-190. 

brêrèye = criaillerie. 
brèyerèye = id. 
crîyerèye = criaillerie. 
gueûyerèye = id. 
l. cacayerèye = populace. 
2. cacayerèye = caquetage. 
canayerèye = canaillerie. 
cayerèye = fornication. 
kîcayeiêye = quincajllerie. 
piyerèye = pillerie. 
poy'trèye l. commerce de 

poules. 
= 2. basse-cour. 

racayerèye = racaille. 
rapayerèye = racaille. 

= canaillerie. 
rîyerèye = hilarité. 
scrîyerèye . manie d'écrire. 
l. sóyerèye = soierie. 
2. sóyerèye = scierie . 
tchîyerèye = chierie. 

V 

artil'rèye = artillerie. 
beûguèl'rèye, beûl'rèye = con-

cert de beuglements. 
cadjol'rèye = .cajolerie. 
caval'rèye = cavalerie. 
fol'rèye = foulerie. 
gal'rèye = galerie. 
ma(r)gul'rèye = marguille-

rie. 
ól'rèye = huilerie. 
'f)Îl'rèye = piaillerie. 
soful'rèye (F) = soufllerie 

d'orgue. 
sórcil'rèye = sorcellerie. 
teûl'rèye (F) = toilerie. 
trèfil'rèye = tréfilerie. 
trèmul'rèye (Trembleur) 

= passion du jeu de ha­
sard. 

troufil'rèye = manie de tro­
quer. 

Le genre du mot « siri ». 

Le mot est masculin à Nismes. 
D'après les frères Francotte (4 août 1936), Ie mot est 

masculin à Nismes et à Petigny : in bon siri. 
Mais il est féminin à Olloy et à Vierves : ène bone siri. 
Le féminin << ène bone siri >> à Olloy m'a été confirmé, Ie 
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22 août 1936, par Ie secrétaire commun 1 de Nismes et 
par Agathon Dhanis, d~ Nismes. 

• Le 1 er septembre 1936, M. Ie directeur Francotte m'a 
confirmé qu'à Vierves· on dit << ène boune siri >> ( car, d'après 
lui, à Vierves, on prononce << boune >>). 

Sïri (i feTmé) , féminin à . Vierves et Olloy, devient le 
masculin siri _à Nismes et Petigny. On peut sans doute 
accepter l'explication suivante ': Si c'est un dérivé en -erie, 
Ie féminin est la forme originale. Qu'il n 'y ait pas à la fin 
du mot de tra.cé dé l' e muet, cela ri·e fait pas dé diffic'u.It{· 
Voir la très grande majorité des dérivé en -erie, qui se 
terminent en -ri chez BRUNEAU . . 

Passant à Nismes, ce dérivé en -ri de Tient phonétique­
ment -ri, suivant la tendance du patois de cette commune , 
qui abrège et ouvre les i de la fin des mots. Par exemple, 
mousti = moustier , ciri = cirier (sobriquet), desîvi (à Pe­
•tigny). 

Le mot siri, ainsi constitué phonéti uement, est pris 
pour un masculin. 

Comparer avec l'équivalent du franç. fondrière qui de­
vient à Nismes le masc. fondri. Il fa t supposer -ière 
passant à -ire , ce qui est la forme propre de ce suffixe dans 
les patois de la région. Le suffixe -ir(e) voit en outre dimi­
nuer l'intensité de son r , suivant l'évolution observée par 
Bruneau pour I'r placé à la finale et parce que les deux r 
de fondrir subissent une dissimilation. I1 reste alors i > i , 
d 'ou le passage au masculin. A Peti ny, on prononce 
f ondri ou f ondriy, féminin ( 1). 

(1) Voir mon article, L es A·bannets de N i mes et les dialectes, 
dans Les dialectes belgo-rbmans, l, 1937, pp. 29~41 (voir spéciale-
ment, p. 40). · 
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VI 

« Siri » apparent-é à 1 'afr. « cearier »? 

FR. GoDEFROY, Lexique de l'ancien français, p. p. J. 
BoNNARD et A. SALMON, Paris-Leipzig, H. Welter, 1901. 

P. 74. *chaierier, s. m., fabricant de chaises I major­
dome, intendant [Les mots précédés d'un astérisque sont 
ceux qui ne figurent pas dans . le grand dictionnaire de 
GODEFROY]. 

W. MEYER-LüBKE, Romanisches Etymologisches Wörter­
buch, 3. Aufl., 1935. 

1768. L 'art. cathedra mentionne l 'afr. r,haïere, mais 
non le subst. qui serait dérivé de ce mot, chaier.ier. 

Comment s'appelait le << receveur >> des deniers publics 
dans le pays de Couvin? 

Le Cartulaire de Couvin p. p. ST. BORMANS, Namur, 
1875, donne les noms suivants : 

P. 66, acte s . d. (XVe s.) le cerye de Cowing [note de 
l'éditeur : cerye, cearier , chairier, etc., receveur], 

ledit cerie de Cowing, le cerie. 
P. 218 ( acte de 1742), choisir un rentier ou un receveur. 
P. 225 (1744), la recette et collecte des revenus de la ville, 

le rentier, collecteur ou autres. 
P. 236-237 (1752), receveur. 
P. 247 (1754) , receveur. 
P. 247 (1754) , rentier. 

Recueil des Ordonnances de la Principauté de Liège. 
Troisième série , p. p. L. PoLAIN, t. II., 1860, f 0 • 

P. 860 (Ord. pour Nismes, 10 mars 1781) : 
La communauté se choisira un collecteur. 
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GRANDGAGNAGE, Dictionnaire étymologique de la langue 
wallonne. 

A la fin du t. II, ,Glossaire de l'ancien wallon, p. p. 
A. SCHELER : 

P. 578, *cherier, cearier, Cout I, 307 (Patron de la 
Temporalité). Selon les éditeurs : rentier de la cité. Dans 
Ie Glossaire des Coutumes de Namur du résident Grand­
gagnage, on lit : cherier, chairier, receveur du domàine (1). 

(1) [J. RAUST, dans ses Étymologieswallonnes etfrançaises, p. 264, 
propose l'étymon * cellariarium.] · 

Dans ses enquêtes, Alphonse Bayot a interr gé ou consulté les 
personnes suivantes : M. Antoine; M. Brasseur -Jardin, à Mariem­
bourg ; M. Agathon Dhanis, à Nismes ; M. Paul Dubois, commis­
saire d'arrondissement à Neufchateau, beau-tr re d'A. Bayot; feu 
Camille Francotte, directeur honoraire d'école moyenne; M. Jean 
Raust, professeur à l'Université de Liège (qui, on outre, lui fit part 
de notes prises dans un article· de M. A. Carlié.r, dans la Gazette 
de Charleroi, 1933); M. l'abbé Husquin, curé à Dourbes; M. Arthur • 
Masson, professeur, à Nivelles ; M. Navez, sous-inspecteur des 
Eaux et Forêts, à Couvin ; M. Oscar Nicolas, à Nismes ; M. Adrien 
Slegers, à Tellin, neveu d'A. Bayot; le capitaine Tamboise, à 
Nismes; le secrétaire communal de Nismes. 
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